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Prologue

Impossible de trouver le sommeil. Brock baissa les yeux sur la femme allongée à son côté. Elle dormait, paupières closes sur ses yeux au bleu si magnétique, ses longs cheveux auburn déployés sur l’oreiller, ses lèvres encore gonflées par le plaisir qu’ils avaient partagé une heure plus tôt.

Le drap glissa sur sa taille, dévoilant des seins somptueux. Il sourit.

Ce corps, pure merveille, il le connaissait sur le bout des doigts : la douceur de la peau, la rondeur des hanches, ou encore le contact velouté du paradis, entre ses cuisses…

La première fois qu’elle était entrée dans son bureau, pour un entretien d’embauche, il s’était immédiatement senti attiré, au point de… lui préférer une autre candidate ! Ella Linton était en effet bien trop séduisante pour ne pas risquer de le perturber dans son travail… Mais voilà qu’un mois plus tard la nouvelle recrue présentait sa démission. Ella s’était alors naturellement imposée à son esprit.

C’est ainsi qu’avait démarré une collaboration des plus fructueuse, la jeune femme s’avérant, et de loin, l’assistante la plus efficace qu’il ait jamais eue à son service. Très vite, elle avait su se rendre indispensable : de sa pizza préférée à la musique qui l’apaisait en cas de stress, en passant par les visiteurs indésirables, Ella savait quoi faire en toute situation ! Peu à peu, aux longues soirées de travail entre deux sandwichs, avaient succédé des conversations moins professionnelles devant un verre de bon vin et un repas fin livré par le traiteur. Dans cette intimité naissante, certains effleurements aussi furtifs que fortuits avaient achevé de le troubler…

Bien malgré lui, il s’était mis à penser à elle, allant jusqu’à respirer son parfum dans son sommeil. Puis, à plusieurs reprises, il avait surpris des regards, et enfin lu l’éclat du désir dans ses yeux. Lui, Brock Maddox, aurait dû résister, mais il n’avait pas pu ! Il sourit au souvenir de leur toute première nuit, dont il gardait à la mémoire les moindres détails.

Il était 18 heures ce soir-là. Il venait lui dire qu’elle pouvait partir, et il avait failli la bousculer en poussant la porte. Elle se tenait juste derrière et, de surprise, avait poussé un petit cri, laissant échapper les dossiers qu’elle tenait dans les mains.

— Désolé, s’était-il exclamé, se penchant en même temps qu’elle afin de ramasser les papiers épars. Je ne voulais pas vous effrayer.

Elle le regardait sans rien dire et le désir l’avait soudain submergé. Enivré par son parfum, il l’avait attirée dans ses bras.

Quelque chose d’électrique était alors passé entre eux. Une sensation incendiaire. Au contact de ses seins contre son torse, de ses cuisses contre les siennes, il avait cru devenir fou.

— Pardon, avait-elle chuchoté, son regard rivé au sien.

Elle portait des escarpins assortis à une jupe noire fendue sur l’arrière, tenue qui, bien entendu, lui seyait à merveille. Dieu qu’elle était sexy ! Et il avait eu toutes les difficultés du monde, tout au long de la journée, à détourner les yeux de ses jambes nues…

Avec une autre, il n’aurait pas tergiversé : sans aucune hésitation, il l’aurait embrassée sur-le-champ, glissant en même temps les mains dans son chemisier. Oui, sûrement, si cela n’avait pas été elle, il aurait relevé sa jupe, l’aurait caressée là, jusqu’à la faire gémir, puis l’aurait prise et…

— Je dois ar…, avait-il commencé.

— Le devoir, toujours le devoir, avait-elle protesté en fermant les yeux. N’en avez-vous donc pas assez de ce mot ? Moi si.

Sa réflexion l’avait pris de court, il avait ri, d’un rire forcé.

— Ella…

Quand elle avait rouvert les yeux, son regard était sans équivoque.

— Si j’étais raisonnable et sensé, je vous nommerais immédiatement à un autre poste, avait-il dit.

— Oh, non !

— Mais je…

Il s’était tu, faisant courir son index sur ses lèvres.

— Dites-moi que vous en avez envie autant que moi, avait-il conclu dans un souffle.

— Plus encore, avait-elle murmuré, avant de dénouer sa cravate et de déboutonner fébrilement sa chemise.

Alors, il l’avait prise dans ses bras, emportée à l’étage, au-dessus des bureaux, où se trouvait son appartement, conduite jusqu’à sa chambre et, pour finir, dans son lit, où ils avaient passé la nuit entière à s’aimer.

De nouveau, Brock la regarda, paisiblement endormie. Soudain, sa gorge se serra, tandis qu’il pensait au rapport préliminaire rendu un peu plus tôt par son détective privé. Tous deux avaient rendez-vous le lendemain. Le détective lui en dirait plus alors, même si son SMS était clair :


« Ella pourrait bien être la personne qui fournit des informations confidentielles sur Maddox Communications à Golden Gate Promotions. »



Golden Gate Promotions, son grand rival !

Ce message, il avait attendu la fin de la soirée pour le lire, après qu’ils se furent aimés avec passion. Et maintenant, il était au bord de la nausée, envahi par un sentiment de douloureuse trahison. Il ne pouvait y croire. Il avait besoin de preuves.

La femme qui avait réchauffé son cœur, partagé son lit tout au long de ces derniers mois, ne pouvait l’avoir poignardé dans le dos.






- 1 -

Déterminé, Brock traversa le hall de la somptueuse résidence avec vue imprenable sur la baie de San Francisco. Comment Ella pouvait-elle se permettre un tel luxe ? Il la payait bien, certes, mais pas à ce point. Oh bien sûr, il comprenait mieux à présent. Son assistante et maîtresse devait vendre à prix d’or ses renseignements. Etait-ce la rançon de la gloire ? Visiblement, être le P.-D.G. de la principale agence de publicité de San Francisco n’allait pas sans inconvénients, se dit-il dans un ricanement amer.

Par ce samedi matin lumineux, il se sentait plein d’une colère muette. Une fois arrivé devant sa porte, il frappa deux coups secs. Et attendit, comptant machinalement les secondes. Un, deux, trois, quatre. Encore sous le choc de la probable (de l’évidente !) duplicité de la femme qui était devenue sa maîtresse, il serra les poings, et continua de compter. Cinq, six, sept, huit… Ella… cette… cette femme était donc une menteuse de la pire espèce !

La porte s’ouvrit sur celle qu’il croyait si bien connaître, celle qui depuis des semaines se donnait à lui en toute liberté. En le voyant, elle écarquilla les yeux, ses lèvres d’un rouge carmin tranchant avec la pâleur de sa peau. A en croire ses cheveux ébouriffés, elle n’était pas levée depuis longtemps.

— Brock ? dit-elle en resserrant la ceinture de son peignoir ivoire. Je croyais que notre relation devait rester secrète… Un problème, au bureau ?

— Si l’on veut, répondit-il, avant de lâcher : je sais qui nous espionne.

Elle le fixa, muette, une lueur de panique traversant son regard, puis elle blêmit, portant une main devant sa bouche.

— Désolée, dit-elle, livide à présent, avant de hoqueter. Je ne… peux pas…

Elle s’interrompit brutalement et s’éloigna d’un pas rapide, le plantant là, sur le palier. Et alors ? Il entra, referma la porte derrière lui, fit quelques pas dans le couloir. Il consultait sa montre lorsqu’il l’entendit très distinctement vomir. En dépit de sa fureur, une vague inquiétude le saisit. Ils s’étaient vus la veille et elle n’avait pas paru souffrante.

Quelques minutes plus tard, elle émergeait de la salle de bains, toujours aussi pâle. Lui lançant un bref regard, elle détourna la tête et se massa le front en laissant échapper un soupir. Brock la suivit des yeux alors qu’elle se dirigeait vers la cuisine, de dimensions modestes mais à l’équipement high-tech qui contrastait avec les tonalités chaudes du décor.

Il oublia un instant sa colère, charmé par la délicatesse de ses pieds nus sur le carrelage, de la féminité extrême de ses ongles vernis avec soin. Il la revit, son corps nu scellé au sien, chuchotant son prénom et lui le sien, juste avant qu’une vague de plaisir ne les emporte. Il s’empressa de chasser ce souvenir.

— Depuis quand es-tu malade ? demanda-t-il tandis qu’elle prenait un soda dans le réfrigérateur.

— Je ne suis pas malade, répondit-elle en versant le soda dans un verre rempli de glaçons. Quelques nausées matinales, rien de grave…

Elle se tut pour boire une longue gorgée.

Brock frémit, brusquement alerté. Des nausées matinales ? Soudain, tout s’éclaircit. Il se figea, retint son souffle. Non, impossible, se dit-il afin de se rassurer, luttant contre une terreur soudaine. Une horrible certitude grandissait en lui, mais il refusait de l’entendre. Brock avait pourtant appris depuis longtemps à écouter cette sensation venue du fond des tripes, cette impression si pénible de nœuds dans l’estomac… Cela lui avait épargné bien des ennuis, sur le plan professionnel, comme privé d’ailleurs.

— Tu es enceinte, dit-il.

Elle ferma les yeux sans répondre.

— Ella, poursuivit-il, le cœur au bord de l’implosion, ne me mens pas, veux-tu ? Pas cette fois, ne put-il s’empêcher de rajouter avec une note de cynisme. C’est le mien ?

Un silence interminable s’ensuivit.

— Ella ?

— Oui, murmura-t-elle, comme à l’agonie. Oui, je suis enceinte de toi.

Brock sentit son sang se glacer. Il jura en silence. La femme qui l’avait trahi portait son enfant. Il passa une main dans ses cheveux, accablé. Il était venu chez elle avec l’intention de lui dire sa façon de penser. Il voulait lui faire payer cher sa trahison et il n’avait pas changé d’avis. On ne volait pas Brock Maddox impunément. Personne.

Il serra les dents, bouillant intérieurement. Il s’était toujours appliqué à protéger l’entreprise familiale, à veiller sur le clan Maddox. Il ne pouvait faire moins pour son enfant, un enfant qui aurait le droit d’hériter de son nom, de son histoire, de tout. Oui, il n’y avait qu’une solution possible.

— Tu dois m’épouser.

Elle sursauta, le dévisageant avec de grands yeux stupéfaits.

— Certainement pas. Pourquoi voudrais-tu rendre notre relation publique aujourd’hui ?

— Parce que tu portes mon enfant. Maintenant, tout est différent.

Elle avala une nouvelle gorgée de soda, comme pour se calmer, puis elle secoua la tête.

— Cela n’a pas de sens. Tu as toujours été clair : entre nous il ne peut y avoir qu’une simple liaison, une aventure, strictement confidentielle.

Elle croisa brièvement son regard et il nota un voile de tristesse dans ses yeux, juste avant qu’elle ne tourne la tête.

— Je sais, mais il faut penser à l’enfant. Nous n’avons pas le choix. Nous allons nous marier et l’élever ensemble, articula-t-il entre ses dents, tant la tension était forte en lui.

Encore cinq minutes plus tôt, il s’apprêtait à l’accabler de reproches. Il lui avait fait confiance, et elle l’avait trahi. Il s’était juré de la faire payer. Il serra dans sa main l’enveloppe contenant les preuves de son forfait.

— Non, chuchota-t-elle, tête baissée. Je ne peux pas.

Elle s’interrompit, releva soudain le menton.

— Je ne veux pas t’épouser, reprit-elle plus fermement. Cette grossesse est un accident.

— Tu n’as pas l’intention d’avorter, j’espère ? s’enquit-il, sur ses gardes.

— Bien sûr que non, répondit-elle, d’un ton outragé. J’élèverai mon enfant toute seule, ajouta-t-elle, une main sur son ventre.

— Et bien sûr, tu exigeras une pension astronomique, répliqua-t-il sans chercher à dissimuler son dépit.

— Je prendrai soin de mon bébé sans ton aide. Je ne veux rien de toi. Tu as compris ? Rien !

— C’est ridicule, marmonna-t-il. Je peux, je dois t’apporter mon soutien…

— Sors d’ici.

Il la dévisagea, déstabilisé par sa froideur soudaine.

— Pardon ?

— Sors d’ici, répéta-t-elle. Tu n’es pas le bienvenu chez moi.

Stupéfait de la brutalité de sa réponse, il secoua la tête. Il hésita un instant, car elle paraissait si fragile.

— Je m’en vais, dit-il enfin. Mais je reviendrai.

Et, sans rien rajouter, il sortit, élaborant déjà un plan dans sa tête. Après tout, ne disait-on pas de lui qu’il était un redoutable stratège ? Et ce, en toutes circonstances ?

Luttant contre les larmes, Ella attendit que Brock Maddox soit sorti de la pièce pour s’autoriser à respirer. La pièce se mit à tourner devant ses yeux, et elle sentit ses jambes se dérober. Prise de panique, elle agrippa le comptoir et posa son verre, tremblant maintenant de tous ses membres.

S’asseoir, elle avait juste besoin de s’asseoir un moment… Elle parvint à atteindre l’un des tabourets, réussit à se glisser dessus, puis elle inspira profondément, priant le ciel pour que cessent les vertiges.

Comment Brock avait-il découvert la vérité ? Elle avait pourtant fait preuve de la plus grande prudence quand, nommée assistante du brillant Brock Maddox, elle s’était vue contrainte de l’espionner. Oh, certes, elle avait commis une erreur en couchant avec son patron, en entretenant même une liaison torride avec lui… mais son attitude était excusable, sinon légitime. Elle avait besoin d’argent pour les traitements expérimentaux dont bénéficiait sa mère, atteinte d’un cancer. Son grand-père lui avait offert l’occasion de ne plus se préoccuper des factures de l’hôpital, en échange de quoi elle lui offrait l’occasion d’atteindre un but beaucoup moins honorable…

Au début, elle avait cru pouvoir gérer la situation. Sans se poser de questions. En se dédoublant, en quelque sorte, elle était parvenue à faire un excellent travail pour Maddox Communications, tout en fournissant des informations à son grand-père, Athos Koteas.

Accablée, elle laissa échapper un soupir d’amertume.

D’une manière ou d’une autre, toute sa vie, elle s’était trouvée à la merci d’un homme d’influence. Et que cela lui plaise ou non ne changeait rien à l’affaire : elle n’avait pas le choix. Pouvait-elle laisser sa mère mourir au seul nom de l’honneur ou d’une fierté mal placée ?

Un « détail », cependant, lui avait échappé : Brock. Dès leur première rencontre, elle avait eu le sentiment de se trouver dans l’épicentre d’un séisme de puissance 10. Elle n’avait pas prévu ce coup au cœur, et encore moins de se retrouver dans son lit. Et jamais, au grand jamais elle n’aurait imaginé tomber amoureuse de lui.

Un bruit de pas feutrés, dans le couloir, l’arracha à ses pensées. Sa mère venait de pénétrer dans la cuisine. Amaigrie, les traits tirés, Suzanne semblait néanmoins avoir repris des forces sous l’effet du traitement… Encore bouleversée par la visite de Brock, Ella s’efforça de masquer son émotion derrière un large sourire.

— Bonjour, maman. Veux-tu que je te prépare quelques pancakes aux myrtilles ?

— Arrête, inutile de jouer la comédie, ma chérie, répondit sa mère en secouant la tête. J’ai entendu toute la conversation. Tu es amoureuse de Brock, c’est évident. Je ne peux pas accepter que tu renonces à ton bonheur à cause de moi.

Ella serra tendrement sa mère contre son cœur.

— Ne sois pas ridicule, maman. Toi et moi avons toujours pris soin l’une de l’autre. Par ailleurs, j’ai toujours su au fond de moi que cela ne durerait pas avec Brock… Je me suis laissé emporter par mon romantisme, voilà tout.

— Mais le bébé, insista sa mère en cherchant son regard. Que vas-tu faire, avec le bébé ?

— Je saurai prendre soin de mon enfant toute seule, répondit Ella en soutenant le regard de sa mère. Cela ne me fait pas peur. Tu m’as appris à ne jamais baisser les bras.

Sa mère soupira, ses yeux s’emplirent de tristesse.

— Ella, cet homme t’a offert de t’épouser. J’aurais donné n’importe quoi pour que ton père autrefois me demande en mariage…

— Brock ne m’a rien demandé. Il m’a donné un ordre, comme il le fait au bureau.

Brock. Tandis qu’elle songeait à lui, Ella sentit son cœur se serrer. Entre eux, tout était fini, et cela avant même qu’il ne frappe à sa porte. Il savait qu’elle l’avait trahi et elle le connaissait assez pour savoir qu’il n’était pas homme à pardonner ce genre de choses… Jamais plus il ne lui ferait confiance. Comment l’épouser dans ces conditions ? Et comment offrir à un enfant l’image d’un couple bâti sur la défiance et la rancœur ?

Elle inspira profondément, tapota la main de sa mère.

— Allez, viens, nous avons des choses autrement plus importantes à penser. Ta santé, le bébé et… ces délicieux pancakes aux myrtilles, conclut-elle avec un enthousiasme feint.

***

Une fois sur l’autoroute, Brock appuya sur l’accélérateur, faisant rugir la Porsche qu’il conduisait. Il aurait de la chance s’il échappait au P.V., se dit-il. Après quelques kilomètres, cependant, son cœur retrouva un rythme à peu près normal, même si la colère persistait. Ella l’avait trahi. Il la détestait pour cela. Elle pouvait s’estimer heureuse qu’il ne porte pas plainte contre elle.

Il agrippa le volant, serra les dents. Dire qu’il lui avait fait confiance. Le berner avait été un jeu d’enfant. Il n’avait pas su résister au désir qu’elle lui inspirait. Il la voulait dans son lit, seul cela importait. Et avec quelle passion elle s’était donnée à lui ! Très vite, faire l’amour avec elle était devenu une drogue. Il avait connu entre ses bras des moments incroyables, des moments comme il n’aurait jamais osé en espérer. Peu à peu, Ella lui était devenue indispensable, il le savait et l’admettait.

A présent, il avait besoin de se réfugier quelque part, dans un endroit calme où il pourrait réfléchir à la suite, et notamment à ce fait majeur : il allait devenir père !

Sur un coup de tête, il freina pour emprunter la sortie menant à Muir Woods, vers l’immense et mystérieuse forêt de séquoias, des arbres monumentaux, et aussi vieux que le monde. Qu’allait-il chercher là ? Peu de gens connaissaient son penchant pour la spiritualité. Il est vrai que cet aspect de son tempérament semblait peu compatible avec la direction de Maddox Communications. Or la survie de la société était une priorité. Son devoir.

Brock gara la Porsche sur le bas-côté de la route et descendit de voiture. L’atmosphère majestueuse dispensée par les grands arbres l’aiderait peut-être à trouver cette sérénité à laquelle il aspirait. Il leva les yeux, tenta d’apercevoir le sommet des séquoias autour de lui. En vain. Son cerveau semblait réfractaire à la paix du lieu.

Chaque jour, depuis le décès de son père, Brock se levait avec la rage du guerrier partant au front. Excepté certains matins où il s’éveillait auprès d’Ella. En sa compagnie, il parvenait à se détacher de la pression quotidienne des affaires. Elle connaissait le travail qu’il accomplissait, et n’avait jamais contesté le fait que leur relation doive rester secrète. Avec grâce, elle lui avait offert chaleur et passion sans rien lui demander en retour, une grande première dans sa vie.

Hélas, il comprenait pourquoi, à présent, songea-t-il de nouveau avec aigreur.

Longtemps, Brock n’avait eu qu’une obsession : la prospérité de sa société. Mais son monde aujourd’hui venait de basculer. Bientôt, il allait être père et son enfant aurait besoin de lui. Pour cet enfant, il était prêt à tout, y compris, dans un premier temps, à protéger sa mère, cette femme qui l’avait trahi.

Certes, il connaissait l’homme qui était derrière tout ça. Athos Koteas. En évoquant ce nom, il ne put réprimer une grimace de dégoût. Ce type, il le savait, était prêt à toutes les bassesses pour faire chuter Maddox Communications. Mais cette fois, il était allé trop loin. P.-D.G. de Golden Gate Promotions, et principal concurrent de Maddox Communications, Athos Koteas traînait une sale réputation : celle d’un individu prêt à employer les moyens les plus vils pour parvenir à ses fins.

Oui, Koteas était allé trop loin, et Brock avait beau contempler l’alignement majestueux des arbres autour de lui, la nature s’avérait impuissante à apaiser sa colère. Une seule chose désormais pouvait le calmer.

Remontant en toute hâte dans sa Porsche, il mit le contact et démarra en trombe. Athos Koteas vivait à Nob Hill, pas très loin en réalité de la propre demeure de Brock. Un quart d’heure plus tard, ce dernier se garait devant la grande bâtisse de style édouardien dont la façade disparaissait sous une cascade de bougainvillées. Un spectacle dont la beauté lui échappa totalement.

Après avoir grimpé quatre à quatre les marches du perron, il sonna à plusieurs reprises à la porte. Une minute plus tard, une femme en uniforme noir vint lui ouvrir.

— Bonjour, monsieur. En quoi puis-je vous être utile ?

— Je souhaiterais voir M. Koteas.

— Vous avez rendez-vous ?

— Non, mais je pense qu’il me recevra. Je suis Brock Maddox.

Avec un regard plein de perplexité, la femme l’invita à entrer et le conduisit jusqu’à un petit salon. Mais Brock n’était pas d’humeur à s’asseoir. Toujours en proie à la colère, il arpenta la pièce, foulant rageusement l’épais tapis. Au bout de quelques minutes, il entendit quelqu’un approcher. Tournant la tête, il reconnut Athos. Petit, trapu, l’homme arborait une épaisse chevelure grisonnante. Son regard était vif, acéré.

— Bonjour, Brock, déclara Athos, d’un air perplexe. Que me vaut le plaisir de cette visite surprise ?

Serrant les poings, Brock fixa son hôte.

— Le plaisir, dites-vous ? Cela m’étonnerait. Je connais votre acharnement à essayer de détruire Maddox Communications, et j’ai toujours su que vous n’étiez pas un homme d’honneur, mais jamais je n’aurais cru que vous utiliseriez votre propre petite-fille pour faire votre sale boulot.

Durant quelques secondes, Athos parut déstabilisé, puis il reprit toute sa contenance.

— Ma petite-fille ? Quelle petite-fille ?

— Epargnez-moi cette hypocrisie, voulez-vous ? Je sais que vous préférez qu’on ignore qu’Ella Linton est votre petite-fille, n’est-ce pas ? Une enfant illégitime, puisque votre fils a abandonné la mère.

— Il n’est pas rare que les enfants déçoivent leurs parents, rétorqua-t-il avec un haussement d’épaules. Mais Ella montre de grandes dispositions, c’est une jeune femme intelligente.

— Et roublarde, comme vous, ricana Brock, la gorge serrée. Vous avez un sacré talent pour pervertir tous ceux qui vous approchent.

— Que voulez-vous, en affaires, le succès ne va pas sans quelques dégâts collatéraux, répondit Athos d’un air hautain. Vous le savez bien : vous n’êtes pas si différent de moi.

Brock sentit sa pression artérielle monter en flèche. Il serra une nouvelle fois les poings, ne voulant pas se laisser aller à faire descendre Athos de son piédestal par un simple direct du gauche.

— Je pense que si, au contraire. Je n’obligerai jamais personne à se déshonorer pour moi.

— Je n’ai pas obligé…

— Et sa grossesse, elle faisait partie de votre plan ?

En une fraction de seconde, Athos perdit de sa superbe.

— Grossesse ? De quoi parlez-vous ?

— De votre petite-fille, mon cher. Elle est enceinte. De moi !

Athos secoua la tête, blêmit.

— Non… Elle n’était pas censée…

Il continuait de secouer la tête. De pâle, son visage était devenu grisâtre. Soudain, il chancela.

Incrédule, Brock se précipita, rattrapant le vieil homme juste avant que celui-ci ne perde connaissance. Totalement désemparé, le corps inanimé de son rival dans les bras, il appela à l’aide :

— Vite, faites venir une ambulance ! M. Koteas vient de se trouver mal !

***

Pleine d’angoisse, Ella se précipita au service des soins intensifs. Une fois déjà, elle avait éprouvé une terreur comparable, quand on avait diagnostiqué le cancer de sa mère. Certes, Athos n’avait jamais manifesté de réelle affection pour elle, mais elle se sentait pourtant redevable à son égard. Sans le soutien financier du vieil homme, sa mère et elle auraient sombré dans le dénuement le plus total.

Elle se hâtait vers le bureau d’accueil quand Brock surgit soudain devant elle. Le cœur battant, elle se figea, retint son souffle, puis elle se souvint des paroles de la gouvernante de son grand-père. Brock se trouvait avec ce dernier quand il avait eu son attaque.

Comme il tendait la main vers elle, elle recula à bonne distance.

— C’est ta faute, commença-t-elle, l’estomac noué. Mon grand-père a fait une attaque à cause de toi.

— Je ne l’imaginais pas aussi fragile, répondit-il en prenant doucement son bras. Je ne vais pas te laisser affronter cette situation seule. Calme-toi.

— Me calmer ? rétorqua-t-elle en libérant son bras d’un coup sec. Comment le pourrais-je ? Sais-tu ce que tu as fait ? Jamais je ne te le pardonnerai. Jamais, répéta-t-elle avant de lui tourner le dos.

Au bord de la crise de nerfs, elle se présenta au bureau d’accueil.

— Athos Koteas…, parvint-elle à articuler. Est-il…

Elle se tut, incapable de formuler sa phrase, avant de reprendre d’une voix altérée :

— Comment va-t-il ?

— Votre nom ? s’enquit l’infirmière avec sympathie.

— Ella Linton, répondit-elle, le souffle court.

— Suivez-moi. M. Koteas vous a demandée.

Tel un automate, Ella emboîta le pas à la jeune femme qui la conduisit jusqu’à la dernière chambre du couloir. S’avançant sur le seuil, elle vit son grand-père sous perfusions, entouré d’écrans de contrôle. Il semblait soudain terriblement vulnérable. Enfant, elle l’avait toujours vu comme un homme invincible, un dieu tout-puissant.

— Vous pouvez entrer, dit l’infirmière.

Ella pénétra dans la chambre et s’approcha du lit d’un pas hésitant. Revêtu de la liquette verte de l’hôpital, les yeux clos, son grand-père respirait doucement. Le teint livide, les cheveux en bataille, il ne ressemblait plus à l’homme qu’elle connaissait, lui d’habitude si soucieux de son apparence.

— Athos, chuchota-t-elle, parce que depuis toujours on lui avait interdit de l’appeler grand-père.

Ella s’était toujours dit qu’Athos refusait ce lien, sa mère et elle incarnant surtout à ses yeux la déception que lui avait causée son fils.

— Ella, murmura son grand-père en levant une main tremblante.

Aussitôt, elle prit cette main entre les siennes.

— Je suis tellement désolée, pour Brock, confessa-t-elle, impuissante à cacher plus longtemps son désespoir. Quand il m’a appelée pour m’annoncer que tu avais été transporté à l’hôpital, j’étais horrifiée à l’idée qu’il ait pu venir chez toi pour t’accuser…

Elle reprit son souffle et poursuivit :

— C’est sa faute si tu as fait une attaque…

— Non, non, protesta faiblement Athos, le regard las. Brock Maddox n’est pour rien dans mes problèmes cardiaques.

— Je suis sûre du contraire, insista-t-elle. S’il ne s’était pas présenté ainsi chez toi…

— Cela devait arriver, l’interrompit Athos, sa main brûlante entre les siennes. J’ai déjà eu ce genre de malaise. Et il y en aura d’autres.

Elle tressaillit, partagée entre la peur et l’incompréhension.

— Mais… de quoi parles-tu ? Tu as toujours été en parfaite santé, voyons…

Athos laissa échapper un soupir résigné.

— Ce n’est pas le cas. Mon médecin m’a prévenu. Il ne me reste que peu de temps. J’ai pu donner le change, tromper mon monde, mais la vérité est là… Mon cœur est fatigué.

— On peut sans doute faire quelque chose. Tu vas consulter un autre spécialiste et…

— Ella, dit-il d’une voix ferme. J’ai bénéficié des meilleurs traitements. Il n’y a rien à faire. Et si je t’ai demandé d’espionner Maddox, c’est uniquement pour ça. Je voulais renforcer la position de Golden Gate Promotions avant de…

— Tu ne vas pas mourir, protesta Ella. Tu as simplement besoin de retrouver des forces.

Athos lui sourit avec tristesse.

— Je suis parvenu à accepter l’inéluctable. Tu dois t’y résoudre à ton tour, dit-il dans un soupir avant de fermer les yeux. Je m’en veux de t’avoir entraînée dans cette histoire. Brock a raison : je n’aurais jamais dû te demander de faire le sale boulot à ma place.

— Excusez-moi, dit l’infirmière dans son dos. Nous devons transférer M. Koteas en cardiologie. Si vous voulez bien patienter dans la salle d’attente…

Après avoir déposé un rapide baiser sur la joue de son grand-père, Ella sortit et traversa le couloir. Arrivée dans la salle d’attente, elle eut la surprise d’y découvrir Brock. Une vague de sentiments contradictoires la submergea aussitôt. Il représentait tant de choses pour elle désormais. A la fois patron et amant, en quelques heures il était devenu son ennemi et… le futur père de son enfant.

Les paroles de son grand-père lui revinrent à l’esprit. Ses jours étaient comptés. Sa mère était gravement malade, le pronostic des médecins incertain. Allait-elle perdre les deux êtres qui comptaient le plus dans sa vie ? Une bouffée de panique la prit soudain à la gorge, lui coupant le souffle. Elle suffoquait. Sa tête se mit à tourner, le visage de Brock devint de plus en plus flou devant ses yeux.

— Ella, dit-il en se précipitant. Ella, répéta-t-il, en criant cette fois.

Elle sentit qu’il la prenait dans ses bras. Puis plus rien, sinon le trou noir, le néant.
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